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Un vent nouveau souffle
sur l’avenue la plus
touristique de la ville P. 23
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Avec votre journal

Chaque jeudi, 
votre cahier spécial

Éco & Entreprises

SAINT-JEAN-D’ANGÉLY

Les confidences 
de l’ancien spationaute
Patrick Baudry P. 11

ARCHIVES XAVIER LÉOTY / SO

AGGLO DE LA ROCHELLE

À la rentrée, 
le réseau de bus
servira mieux 
la périphérie P. 15

Le corps de la femme calcinée avait été découvert sous des palettes de morceaux de bois, samedi dernier. JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET / SO 

CCoorrppss ccaallcciinnéé :: 
llee ssuussppeecctt
iinntteerrppeelllléé

PPÉÉRRIIGGNNYY

LLee qquuiinnqquuaaggéénnaaiirree aa ééttéé rreettrroouuvvéé ddaannss
llaa CCrreeuussee.. IIll eesstt ssuussppeeccttéé dd’’êêttrree ll’’aauutteeuurr

dduu mmeeuurrttrree dd’’uunnee ffeemmmmee rreettrroouuvvééee
ssaammeeddii bbrrûûllééee vviivvee àà PPéérriiggnnyy.. IIll ss’’aaggiirraaiitt

dduu ccoommppaaggnnoonn ddee llaa vviiccttiimmee.. P. 6

Un enfant meurt après
un accident de bateaux P. 5

SANTÉ

Mortalité infantile : une
hausse, des questions P. 2 à 4
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L’actualité économique des territoires  décryptée par       et       

Éco      Entreprises&

«S ur le hardware – la
construction de ma-
tériel informatique,
ordinateurs, ser-

veurs, etc – au plan mondial, il n’y a
plus de match ! Deux constructeurs
américains, Hewlett-Packard (HP),
d’un côté et Dell de l’autre, trustent
le marché, loin devant Microsoft.
Après, on trouve le Chinois Lenovo,
premier constructeur d’ordinateur

au monde. Il n’y a rien à faire dans le
hardware pour nous, Européens.
C’est trop tard. »
Quand on le lance sur le sujet de la
souveraineté numérique, voilà ce
que constate Nicolas Leroy-Fleu-
riot, PDG du groupe girondin
Cheops Technology (750 collabora-
teurs, 202 millions d’euros de chiffre
d’affaires annuel). Mais, concer-
nant les logiciels, il tempère : « En
software, avec le géant allemand
SAP, nous montrons que nous, Eu-
ropéens, sommes capables de riva-

liser avec les USA. En France, nous
avons des logiciels de gestion des
entreprises en open source [logi-
ciels libres au code source ouvert,
NDLR] qui sont capables de faire
aussi bien qu’eux. »

« Pas une fatalité »
Par ailleurs, le dirigeant acte aussi
l’ultradomination américaine
concernant les suites collabora-
tives, ces logiciels et outils que parti-
culiers, entreprises, collectivités,
utilisent au quotidien : « Dans ce do-
maine, nous sommes dépendants à
100 % de deux acteurs américains :
Google avec la suite Gmail et Micro-
soft avec la suite Microsoft 365. » Ce-
pendant, il poursuit : « Notre dépen-
dance sur ce sujet n’est pas une
fatalité pour l’Europe. »
Une idée, une ligne que le dirigeant
bordelais a voulu transformer en
stratégie de développement pour
Cheops Technology, groupe expert
des infrastructures informatiques
sécurisées. En 2023 son groupe a
lancé le service Mail In France avec
une promesse : proposer une solu-
tion souveraine compatible avec
Outlook, sécurisant les mails en-
trants et sortants (antivirus, anti-
spam), via une interface unique
permettant d’accéder à toutes les
fonctions utiles : mail, visioconfé-
rence, etc.

La menace du « Cloud Act » ?
«J’ai beaucoup embêté mes équipes
lors de sa mise au point car je voulais
que, pour nos clients, choisir Mail In
France soit indolore, reconnaît le di-
rigeant. À coût constant, je voulais
qu’ils puissent passer à une solution
qui protège leurs données sen-
sibles, leurs échanges, leurs straté-
gies sans rompre avec leurs habi-
tudes d’utilisation des suites Google
ou Microsoft. »

Il faut dire que les suites logicielles
de Google ou Microsoft hébergent
nos données dans un cloud quasi
uniquement américain, soumis au
« Cloud Act ». Cette loi fédérale de
2018 permet aux autorités judi-
ciaires américaines d’accéder
– sous couvert de « risque de sécu-
rité » – à toutes les données héber-
gées.
« C’est dangereux pour nos entre-
prises, surtout si elles font de la re-

cherche et développement, si elles
ont des brevets à défendre et/ou ont
des concurrents américains. Le
‘‘risque de sécurité’’ est une notion
trop large, surtout en ces temps de
l’‘‘America First’’ de Trump [‘‘L’Amé-
rique d’abord’’, NDLR]. Nos PME et
ETI n’en ont pas toujours
conscience alors qu’il existe des al-
ternatives », rappelle Nicolas Leroy-
Fleuriot. Mail In France en est une.
«Made in » Nouvelle-Aquitaine.

NOTRE DOSSIER

Souveraineté numérique : Cheops Technology
organise la « résistance » face aux États-Unis

« Il n’y a rien à faire
dans le hardware 
pour nous, Européens.
C’est trop tard »

Cette semaine, « Éco & Entreprises » s’intéresse 
à la souveraineté de la France vis-à-vis de la tech
américaine. Le point avec deux poids lourds
régionaux, Cheops Technology et Sellsy (en page 2) 

Pascal Rabiller
p.rabiller@sudouest.fr

Alors qu’il a lancé Mail In France, une suite collaborative concurrente à celle du géant américain Microsoft, Nicolas
Leroy-Fleuriot pose, avec sa chienne baptisée… « Google », au cœur du siège social de Cheops Technology. THIERRY DAVID / SO 


